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Une question d'intelligence 

n ne se passe pratiquemment pas une semaine sans que Ton nous 
questionne sur les «petits gris», «les Ummites», «les bases extraterrestres 
sous le plateau d'Alÿon», la «conspiration gouvernementale du silence», 
etc. Certains rares courageux vont même jusqu'à nous soupçonner (de 
façon anonyme, au courrier ou sur minitel), d'ourdir un machiavélique 
plan destiné à dénigrer systématiquement toutes ces «preuves». 

Certains milieux français (ufologiques ou non), et non des moindres, se 
laissent en effet intoxiquer par une minoiîté de gens qui, croyant livrer 
une guerre des mondes, ou s'imaginant revenus à l'occupation, puisent, 
dans le folklore ufblogjque américain, sans vérification et sans le moindre 
discernement, ce qui se fait de pire 

Comme si, en France, il n'existait pas d'affaire intéressante... 

Et l'on continue à nous désinformer : «Des gens disparaîtraient m ystérieu- 
sement par milliers», «des restes humains flotteraient dans des bains de 
formol», «des humanoïdes seraient détenus dans des frigos et les soucou¬ 
pes entreposées dans des hangars», «unteE aurait des photos de cadavres». 
On a meme entendu, il y a quelques années, que Reagan devait intervenir 
en «mondovision» pour faire une annonce à l'adresse de rhumanité au 
sujet de sa for^ture face aux petits gris. 
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Soucoupes volantes et bottes de citir 

UMMO: 

un château rouge en Espagne ? 

O Renaud Marhic 

C'est l'histoire du volatile qui trouve un couteau. Ou celle du 
généilogiste qui se découvre une lign& d’assassins, il est des 
découvertes embarrassantes... En enquêtant sur YaffaireUmmo 
nous avons, par hasard, mis à jour des éléments concordants. 
Des éléments qui vous font, un jour, jurer vos grands dieux que 
vous tenez la cl^du mystère et qui, le lendemain, vous parais¬ 
sent insuffmnts tant l'hypothèse qu'ils sous-tendent est extra¬ 
ordinaire. La meilleure chose à faire était encore de livrer notre 
découverte à votre sagacité. 


Tout commence avec le jeu des cita¬ 
tions. Il s'agit de trouver les auteurs 
respectifs des deux déclarations qui 
suivent : 

- lâ propos dw S/DA. Rs £xpUquè- 
r^rtt que ce virus aurait éié crU par ma- 
nipuiaiion génétique dans un labam- 
foire américain du Minnesota Le 
but aurait été de tester des modèles de 
coniaminatiem et Vidée générale^ inspi¬ 
rée sans doute de ta guerre du Viet^ 
Nanif était de rechercher des souches 
virales attaquant une population plutôt 
qu'une autre f.„J. Et puis les choses 
auraient mal tourné les hommes 
auraient été blessés lors de crfte opéra¬ 
tion et de là serait partie la contamina¬ 
tion t..y. 

- #Le virus du sMaest le résultat d'une 
expérience ratée réalisée par la CïA* 
( 1 >- 

Solution : nous avons en première 
déclaration une «révélation» des 
Um mites, iors d'une communica¬ 
tion tâépbonique de 1989, en Espa* 
gnér telle qu'elle fut rapportée par 
Jean-Pierre Petit dans son best-seller 
«Enquête sur des ex traterrestres qui 
sont déjà parmi nous» (2). 


La seconde déclaration est une célè¬ 
bre rumeur des années quaüe-vingt 
Elle émane de l'ex-KGB, le service 
de renseignement de feu TUnion 
Soviétique. 

Cest en décembre 1991, à la lecture 
d'un numéro du news magazine 
VSD (3), que nous avons constaté, 
pour la première fois, une simili¬ 
tude entre les propos ummites et la 
propagande soviétique. Ceci à l'oc¬ 
casion d'une interview du général 
Kalouguine, ancien haut responsa¬ 
ble du contre^spionnage soviéti¬ 
que* L'homme se montra clair : une 
des dernières grandes opératiems du 
KGB à Télrangcr, aussi, l'une de ses 
plus réussies, ^fut d'accréditer Vhf- 
pothèseselon laqueUelevirusduSÏDA 
était k /ruff d'une expérience ratée ré- 
alkée par la CÎA». 

S'agLssait-ü d'une coSnddm:e ? Pour 
le savoir, nous avons changé riotre 
grille de lecture. Nous avons relu les 
textes ummites en y cherchant non 
I^us une quelconque cohérence, mais 
un message et sa signature. 

Offidle de faire le tri dans le ver¬ 
biage um mite. Au-delà des considé¬ 


rations métaphysique, cosmdc^que^ 
etc., nous avons donc décidé d'aller 
à l'essentiel : comment les Ummites 
définissent-ils leur propre système 
social et, surtout, comment jugent- 
ils la situation sur cette bonne vieille 
Terre ? 

Les lettres expédiées aux humains 
par «le corps expéditionnaiie ummite 
en mission sur l'astre solidifié Terre» 
nous apprennent que la planète 
Ummo possède un «gouvernement 
planétaire». Un gouvernement qui 
préside aux destinées d'une «société 
planétaire» où l'individu n'a d'au¬ 
tre choix que de se fondre, et où l'in¬ 
dividualisme semble banni. Plus que 
la «Science», c'est un terrifiant prag¬ 
matisme scientifique qui domine et 
régit la société ummite : gestion in¬ 
formatisée de la planète dont toute 
production est sévèrement contrô¬ 
lée, prise en charge de l'éducation 
des enfants dès 13 ans, élimination 
de déviants considérés comme ma¬ 
lades incurables, in terdiction de l'oi¬ 
siveté totale et du parasitisme, etc. 

Ce modèle social serait le fruit d'une 
révolution qui aurait mis fin au règne 
d'une despote fort peu éclairée. Pour 
assurer la pérennité de leur révolu¬ 
tion et de ses acquis, les ummites au¬ 
raient investi dans la sociologie et la 
psychologie, ils constatèrent alors 
que les principes ne sufEsent pas et 
qu'il convient de changer les menta¬ 
lités avant tout Ce qui fait dire à 
Jean-PieiTe Petit : «On peut cimparer 
ceiteiâ^arjecVéchecrelàtifdes théories 
ntfïwfuhbrïnairfô surk planète Terre et 
la faqon dont des groupes d'indwidus 
parviennent réguHèretnent, avec le temps, 
à détourner un courant d'idées altruis¬ 
tes à leur profil* (4). 

La comparaison est en eEet très bonne 
et le système totalitaire ummiti^ avec 
ses origines révolutionnaires ses 
«acquis sodaux» et la méthodologie 
mise en oeuvre pour les conserver, 
n'est assurément pas sans rappeler 
le sys^ne communiste et la façon 
dont il apparut et se développa en 
Union Soviétique. 
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Voila pour Ummo. Voyons à pré¬ 
sent le regard jeté par les Ummites 
SUT notre planète. 

les Um mites se définissent 
clairement quant à la 
politique teirestre 

Ceux-ci, censés avoir touché terre le 
28 mars 1950 dans la région de EM- 
gne^ en France, se rnaïufestercmt pour 
la première fois en 1965, en Espa¬ 
gne. Cest un certain Fernando 
ma, ésotériste espagnol, qui recevra 
cette année-lâ un appel téléphorvi- 
que, puis des lettres en provenance 
du ntGouvemement unifié dUnuno». 
Cinq ans plus tard. Antonio Ribera, 
un des ufologues espagnols les plus 
connus est devenu, lui aussi, desti¬ 
nataire des courriers ummites. En 
février 1970, il rtKcvrà une lettre où 
les Ummites se définissent claire¬ 
ment quant à la politique terrestre. 
Ce document fut publié en France 
en 1984, dans T ouvrage d''Antonio 
Ribera «Ummo le langage extrater- 
restiew. Bien que ce livre vienne d^être 
réédité, fin 91, sous le titre *Le véri¬ 
table langage Ummo» (5), le marù- 
feste ummite ne semble pas avoir 
bénéficié d'uné attention particulière. 
Et pourtant... 

Void quelques extraits de cette 
lettre: 

«Hommes de îa Terre : 

Nous vous transmettons nos saîidaires 
condoléances quant au décès de votre 
frère, k penseur et mathématiewn Ber¬ 
trand Russei 

Ce groupe expéditionnaire mginaire 
de Vastre solidifié L/mwo (...) estime 
que T homme Bertrand Russeî aoec 
quelques-uns de ses frères : 

Mokandas JC. Gandhi 
Emesto Guevara 
HeMer Canutra 
Jean XXllI 
Martin Luther King 
Kari Marx 
Emmanuel Maunier 
Albert Schweitzer 
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Leon Tolstoï et d'autres. 


Et puis il y a cette curieuse liste 
d'hommes célèbres qui font Tadmi- 
ration du «corps expéditionnaire» 
d'Ummo. A première vue, on serait 
tenté d'y voir une des nombreuses 
aberrations qui caractérisent la prose 
ummite. Quoi de commun entre le 


cûnsaerèrenî ou consacrent leurs vies à 
transformer la sociMé dans laquelle ils 
étaient intégrés, Vorientant d'une 
manière «négentropique» vers des for¬ 
mes plus conformes eux normes éthi¬ 
ques de coexistence ojlïsctiae f...). Parce 
qu'ils furent sensibles à Vin justice dont 
sont victimes leurs frères (. J nous nous 
inclinons avec admiration vers eux et 
leur oeuvre tout en adinettant que cer¬ 
tains facteurs conceptuels qu'ils ont 
soutenu soient fallacieux ou erronés 
(...L La nàtde attitude de l'humatn decMé 
envers ses frères massacrés au Viêt- 
Nam par une sÉructurc sociale totali¬ 
taire et une nation étrangère, ses pro¬ 
fondes études (...) font que nous esti¬ 
mons qu'il mérite cet komjnage:*. 


L'ésotériste F. Sesma, premier con¬ 
tacté par les Ummites en 1965. 

Ces dernières lignes ont le mérite de 
la clarté. En pleine guerre du Viêt- 
Nam, entre le régime pro-américain 
du sud et celui, marxiste du nord, 
les Ummites ont choisi leur camp. 


pape Jean XXflI, le guérillero Che 
Guevara et le docteur Schweitzer ? 
En y regardant de plus près, on 
remarque que la liste comporte de 
nombreux prix Nobel de la paix. En 
l'examinant à la loupe, on découvre 
d'étranges constantes. Void quel¬ 
ques morceaux choisis de biogra¬ 
phies : 

îK Bertrand Russei (1872-1970) : pen¬ 
seur et mathématiden anglais, on 
situe ses idées entre l'anticapitalisme 
et le socialisme radical. 11 créa la 
«Fondation pour la Paix» ainsi que 
le «Tribunal Russei» où il jugoa, en 
marge du système juridique officiel, 
le sous-offider américain responsa¬ 
ble du massacre des villageois de 
Mllaî, au Viêt-Nam. 

+ Mohandas K. Gandhi (1869- 
1948) : le Mahatma reste dans rhis- 
toire comme l'apôtrc de la tolérance 
et de la non violence, mais aussi 
comme une cheville ouvrière de l'écla¬ 
tement de l'empire colonial anglais. 

^ Emesto Che Guevara (1928-1967) 
: partenaire de Fidel Castro durant 
la révolution cubaine, il mourut en 
Bolivie où il voulait exporter la révo¬ 
lution armée. 

ïH Helder Camara (1909-.) : archevê¬ 
que de Récife au Brésil, il est à l'ori¬ 
gine de la «théologie de la libéra¬ 
tion» ce qui lui valut le surnom 
d'"évêque rouge". En 1974, il obtient 
te «Nobel sauvage» délivré par des 
organisations chrétiennes norvégien¬ 
nes en réponse au prix Nobel de la 
paix obtenu en 1973 par Henry Kis¬ 
singer. 

ït! Jean XXIII (1881-1963) : on lui doit 
le Concile de «Vatican E» qui mar¬ 
qua un profond bouleversement au 
sein de l'Eglise Catholique et ime 
plus grande ouverture vers les non- 
chrétiens et les athées. 11 est l'auteur 
d'une encyclique de 25000 mots in¬ 
titulée «Sur les problèmes sociaux». 

^ Martin Luther King (1929- 
1968) : le pasteur noir intégration- 
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niste, outre son opposition à la poli¬ 
tique américaine de l'époque, se rap¬ 
procha, avant son assassinat, des 
milieux syndicalistes de son pays. 

* Karl Marx (1818-1883) : fondateur 
du Marxisme et du parti commu¬ 
niste en Russie. 

* Emmanuel Mounier (1905 - 
1950) : essayiste, il signe, en 1950, "Le 
personnalisme", synthèse de sa po¬ 
sition vis-à-vis des divers courants 
de la pensée moderne : communisme 
et existentialisme. En 1932, il fonde 
la revue «Esprit» pour concilier chris¬ 
tianisme et révolution sociale, dans 
l'esprit de Lamennais, curé et dépu¬ 
té de Paris qui siégea à l'extrême 
gauche en 1848. 

* Albert Schweitzer (1875-1965) : 
théologien, il créé une léproserie au 
Gabon et obtient, en 1953, le prix 
Nobel de la paix. En 1954, il prend 
position contre la menace nucléaire. 
Il s'intéressa en particulier à la «théo¬ 
logie libérale». 

* Leon Tolstoï (1828-1910) : le célè¬ 
bre écrivain russe connut dans sa vie 
une évolution spirituelle qui l'ame¬ 
na à renier le luxe au profit des tra¬ 
vaux des champs. Il fut ex-commu- 
nié par le Saint-Synode pour avoir 
ouvertement rejeté les dogmes du 
christianisme, de l'Eglise et de ses 
institutions. Ses idées participèrent 
au creuset intellectuel qui allait ins¬ 
pirer, sept ans après sa mort, la 
Révolution d'octobre. 

«Anticapitaliste», «anticolonialiste», 
«révolutionnaire», «évêque rouge», 
«pape progressiste», "opposant po¬ 
litique intégratiohniste", «marxiste», 
«chrétien révolutionnaire», «théolo¬ 
gien libéral», «précurseur des idéaux 
russes d'octobre 1917»... Ainsi se 
définissent les nominés des Ummi- 
tes pour un monde meilleur. 

Resserrons le décor. La lettre de 
condoléances ummite arrive en 1970, 
dans l'Espagne franquiste d'extrême 
droite. Trente ans plus tôt, le Front 
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Populaire de gauche et ses acquis 
sociaux ont été balayés par la guerre 
civile et la victoire du Général Fran¬ 
co. Curieusement, Ummo donne en 
exemple des hommes qui, d'une 
façon ou d'une autre, sont à la 
«pointe» du combat social, pacifiste 
ou armé. Tous défendent des va¬ 
leurs traditionnellement dites «de 
gauche» ou «progressistes». En 1970, 
l'Espagne est aussi le pays le plus 
catholique d'Europe, sous l'égide 
d'une église ultra-conservatrice. Etens 
la liste que nous avons examiné, six 
personnages sur dix sont des reli¬ 
gieux profondément réformateurs 
ou des laïcs partageant cette posi¬ 
tion. 

Pour nous résumer, nous voici face 
à des «extraterrestres» dont l'activi¬ 
té épistolaire est centrée à 99% (6) 
sur l'Espagne franquiste et qui, par 
ce biais, propagent des idées que 
l'on peut qualifier, par rapport au 
pouvoir de l'Etat et de l'Eglise, de 
propagande communiste (7). 

Si l'on veut voir là, à nouveau, autre 
chose qu'une coïncidence et, |X)ur 
être clair, la main du KGB derrière la 
signature Ummo, encore faut-il tenir 
compte d'un élément capital. La mort 
de Franco, l'arrivée au pouvoir des 
chrétiens démocrates puis des so¬ 
cialistes espagnols et l'explosion des 
moeurs connue sous le nom de 
«Movida», auraient dû modifier, 
voire interrompre, les plans soviéti¬ 
ques et donc l'envoi des courriers 
ummites. Force est de reconnaître 
que c'est exactement ce qui se passa. 
Franco meurt en 1975. A partir de 
cette année-là, les lettres se font ra¬ 
res, très rares même si l'on compare 
aux milliers de pages reçues de 1965 
à 1975 (8). 

le texte scientifique ummite 
le plus impressionnant 
puise son inspiration dans 
des travaux soviétiques 

Mais... et la science dans tout ça ? 
Car pour beaucoup, la composante 
scientifique des courriers ummites 


est bien le pivot de l'affaire. Là en¬ 
core, allons droit au but. Oui, ces 
courriers contiennent bien des no¬ 
tions, des idées et des hypothèses 
scientifiques touchant à des domai¬ 
nes extrêmement divers (de l'infor¬ 
matique à la cosmologie en passant 
par la biologie), l'ensemble consti¬ 
tuant un haut niveau scientifique. 
Non, ce contenu n'a, jusqu'ici, rien 
révolutionné, pas plus qu'il ne fut 
réellement précurseur de découver¬ 
tes (9). 

Les Ummites font bien état, dans 
leurs lettres, d'une notion de cosmo¬ 
logie théorique dite des «univers gé- 
mélaires». Une théorie publiée pour 
la première fois en 1967 par Andreï 
Sakharov en... Union Soviétique. Les 
courriers ummites étaient-ils arri¬ 
vés jusque-là ? Il faut rappeler à ceux 
qui le pensent que, si le fameux phy¬ 
sicien n'était pas encore devenu, à 
cette époque, l'opposant politique 
que l'on sait, il n'était pas moins, de 
par ses travaux en matière de nu¬ 
cléaire militaire, un des savants les 
plus «protégés» du pays. Et c'est 
bien méconnaître - ou considérer 
avec une curieuse indulgence - l'ex¬ 
régime soviétique que d'imaginer 
que l'on ait «laissé passer» des let¬ 
tres signées d'une puissance extra¬ 
terrestre à destination de Sakharov. 
Ne parlons même pas du téléphone. 
Il reste donc que le texte scientifique 
ummite le plus impressionnant puise 
son inspiration dans des travaux so¬ 
viétiques. Des travaux qui ne de¬ 
vaient guère être connus alors en 
dehors des milieux très officiels 
d'URSS. 

En 1989, on l'a dit, Ummo accusait la 
CIA d'être à l'origine de la pandé¬ 
mie du SIDA. Cette même année, un 
ovni arboramt le signe d'Ummo se 
posait à Voronej, au sud de Moscou. 
L'histoire de ce signe et de cet atter¬ 
rissage nous réserve quelques sur¬ 
prises. 

L'emblème du «gouvernement uni¬ 
fié d'Ummo» se retrouve toujours 
dans les courriers, mais il allait faire 
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L'une des photos truquées de San José de Valderas. Sur la maquette, on 
reconnaît le signe d*Ummo. Qiché X- 


avait procédé à de très nombreuses 
analyses sur le site de Tattemssage. 


une autre apparition, îe Ier juin 1967^ 
à San José de ValderaSy en Espagne. 
Que s'est-il passé ? Ce dont on est 
sûr^ c^est que plusieurs témoins 
décrivirent un objet qui aurait évo¬ 
lué et atterri ce soir-là dans la région. 
Des photos arrivèrent à la presse de 
iaiym anonyme. Elles furent publiées 
et firent le tour du mor\de. Une lettre 
ummite ayant annoncé le 27 mai 
qu'un atterrissage se produirait entre 
le 30 mai et le 3 juin, soit en Bolivie, 
soit au Brésil^ soit en Espagne, prés 
de Madrid, l'affaire fit grand bruit. 
En 1977 pourtant, grâce à une ana¬ 
lyse au microphotomètre digitalisé, 
le sdendfique franjgais Claude Po- 
her prouvait que les photos ne 
montraient que des maquettes sus¬ 
pendues par des fils. 

Revenor\s en URSS. Le 9 octobre 
1989, l'agence de presse officielle 
Tass armonqaitque, le 27 septembre, 
un ovni s'était p^ daiu un parc de 
la ville de Voronej, que huma¬ 
noïdes en étaient sortis et que la 
scène fut observée par plusieurs 
enfants. Raz de marée dansla presse 
occidentale. Des «spécialistes» so¬ 
viétiques accourus sur place, appre¬ 
nait-on bientôt, avaient mis en évi¬ 
dence urve trace circulaire provo¬ 
quée par un poids de plus de 10 
tonnes, une radioacti vîté anormale 
et, meme, découvert sur place un 
fragment de roche extraterrestre. 



Le dessin effectué par les enfants de 
Voronej. Sur r"ovni", à nouveau le 
signe dUmmo. Cliché X. 


Le 28 octobre^ l'Agence France Presse 
publiait une ttouvelle dépêche, une 
commission dirigée par le vice-pré¬ 
sident de l'Université de Voronej 


Ses conclusions vinrent contredire 
l'ensemble des rumeurs qui cour¬ 
raient alors. Le sol ne présentait en 
fmt aucune anomatièr pas plus qu'une 
radioactivité anormale. Le chef du 
Laboratoire de Géophysique de la 
ville ajoutait de son côté, que la 
roche inconnue n'était qu'un mor¬ 
ceau de minerai de fer. Le cas S*écrou¬ 
lait comme un château de cartes et 
les journalistes qui défilaient sur place 
se retrouvaient face à des gamins 
brûlant d'envie d'être interviewés et 
tout prêts à se déclarer «témoins». 
Les récits devinrent vite divergents... 
Quant à nous, nous avons pu véri¬ 
fier, grâce à nos correspondants so¬ 
viétiques, que la trace qu'avait laissé 
Tovnl sur le sol de Voronej existait 
avant le prétendu atterrissage ! (10). 

Sommes-nous face à un canular ? 
Probablement, oui, dans le sens où, 
quoiqu'il se soit passé à Voronej, 
cela n'avait pas l'ampleur que l'on 
voulu décrire. Les auteurs ? Des 
enfants à l'iinagination débor¬ 
dante ? Peut-être, Mais dans ce cas, 
pourquoi la publicité faite à cette 
affaire par Tass et surtout, s'il n'y a 
pas eu d'oviù, pourquoi les quatre 
enfants filmés par Novosti Oe pen¬ 
dant de Tass en matière d'audio¬ 
visuel) ont-Us dessiné le rigne d'Um- 


mo sur leur engin ? Quelqu un leur 
a-t-il soufflé ce détail ? Quoiqu'il en 
soit, le faux atterrissage de Voronej 
aura permis de redonner un bon 
coup de pub à l'affairé Ummo. On 
peut p>enser, dans le cadre de l'hy¬ 
pothèse que nous étudions, que l'on 
est jamais aussi bien servi que par 
soi-même. 

En 1989, on était loin de la mort de 
Franco et pourtant l'affaire Ummo 
perdurait, d'une façon très ralentie 
certes, mais des lettres et des appels 
téléphoniques continuaient d'arri¬ 
ver en Espagne. Le pays revenu à la 
démocratie, il n'était plus besoin, 
pour qui aurait voulu propager Vidéo- 
logie soviétique, de se cacher der¬ 
rière un masque d'extraterrestre. Par 
contre, ce masque pouvait permet¬ 
tre de jouer sur d'autres cordes sen¬ 
sibles de l'opinion publique espa¬ 
gnole, voire occidentale. 

Dès 1974, les Ummites s'étaient 
montrés particulièrement préoccu¬ 
pés des risques de conflit nucléaire 
sur Terre. Allant jusqu'à prévenir, 
cette même année, leurs correspon¬ 
dants espagnols de leur départ pré- 
dpité de luître planète en raison des 
risques d'extension du conflit israé¬ 
lo-arabe. Les mises en garde contre 
le danger de la course aux arme¬ 
ments se firent, par la suite, fréquen- 
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Nom de code : «Château Rouge» 

Le nom de la CIA a souvent été associé à l'affaire ummo. Il est amusant de constater que dans leur ouvrage 
respectif, Jean-Pierre Petit, Martine Castello (•) et Antonio Ribera consacrèrent quelques lignes aux soup<;ons 
qui se portèrent sur l'agence américaine, mais font l'impasse sur son homologue soviétique le KGB, à peine 
cité. 

Les Ummites auraient pourtant eu, à les en croire, bien des démêlés avec l'agence américaine. Ils auraient 
même dû prévenir, à plusieurs reprises, leurs correspondants espagnols de la surveillance exercée par les 
agents américains. 

Rafaël Farriols aurait ainsi découvert des micros placés à son domicile. Mieux, les ufologues madrilènes, 
principaux destinataires des courriers ummites, se virent recevoir une lettre à laquelle était jointe les papiers 
(un permis de conduire américain et une carte d'un club de judo sud-coréen) d'un homme, selon les 
Ummites, agent de la CIA. Une autre missive porta plus tard la même accusation à l'encontre du serveur 
du café où se réunissaient les ufologues de Madrid (**). 

Jean-Pierre Petit ajoute que les Ummites prévinrent les Espagnols de la présence d'un agent de la CIA dans 
leur lieu de réunion. Ils joignirent à leur envoi la photocopie de sa carte professionnelle et précisèrent le nom 
de code donné par les Américains à l'affaire ummo : «Red Castle» (château rouge) (***). 

Selon Jacques Vallée - mais nous ne connaissons pas ici la source de l'information - avant 1965, des agents 
de la CIA de Madrid auraient reçu, à deux reprises, des lettres d'Ummo (****). 

* Gistdilo, M., Qiambon, P., Blanc, L, La conspinticn des étoiles, Robert Laffont, 1991. 

•• Castello^ M.,opciL,pp. 36 et 143. 

*** Petit, J--P., Enquête sur des extraterrestres qui sont déjà parmi nous. Albin Michel, 1991, p. 72. 

VaQé^ J., Ovni : la grande manipulation. Du Rod\er, 1983, p. 69. 

_ 1 __ 


tes. 

A partir de 1975 (11), une nouvelle 
donne fit son apparition. Un cour¬ 
rier ummite avertit les espagnols que 
les américains travaillaient sur un 
projet d'armement monstrueux 
portant le nom de code DMP 32. 
L'"arme à plasma", pniisque c'est d'elle 
dont il s'agit, est, pour l'instant et 
pour toujours espérons-le, un con¬ 
cept d'arme apocalyptique, basé sur 
la production d'antimatière et à côté 
duquel les bombes thermonucléai¬ 
res les plus puissantes font figure de 
pétards mouillés. Les Ummites pré¬ 
cisaient encore qu'ils avaient décou¬ 
vert au cours de leurs voyages inter¬ 
galactiques une planète proprement 
vitrifiée suite à l'utilisation de cette 
arme par ses habitants. Toujours selon 
Ummo, si les deux grands s'étaient 
lancés dans la recherche sur r”arme 
à plasma", les soviétiques se trou¬ 
vaient fortement handicapés f>ar leur 


retard en matière de supraconduc- 
tion, alors que les américains avaient 
déjà, obtenu leur première produc¬ 
tion d'antimatière en laboratoire (12). 

Le message, s'il ne veut manifeste¬ 
ment pas désigner trop ouvertement 
de bons soviétiques et de méchants 
américains, est néanmoins clair : le 
danger serait à l'Ouest et ce serait 
bien les Etats-Unis qui détiendraient 
l'arme de destruction ultime. A partir 
de 1987, les Ummites déclarèrent 
s'être livrés à des «démonstrations» 
devant les haut-responsables des 
deux blocs. En 1989, ils avouaient 
même que l'atterrissage de Voronej 
était une de ces manifestations des¬ 
tinées à convaincre les dirigeants so¬ 
viétiques de poursuivre le désarme¬ 
ment. Mais on a vu ce qu'il en est du 
pseudo-atterrissage de Voronej et 
on reste confondus quand on sait 
que cette même lettre précisait que 
l'effort de désarmement soviétique 


allait effectivement se poursuivre et 
toucher à tous les systèmes d'armes 
nucléaires (13). 

De 1975 à 1989, les courriers ummi¬ 
tes sur l'armement ont largement 
recoupé, on l'a vu, des thèmes précis 
en matière de propagande soviéti¬ 
que, soit, premièrement : l'équilibre 
des forces penche en faveur des 
américains, deuxièmement : les Etats- 
Unis ont inventé et maîtrisent des 
armes pires que la bombe atomique 
(SIDA, «armes à plasma»), troisiè¬ 
mement : l'URSS a, elle, compris les 
risques de surarmement et pratique 
un désarmement effectif. 

Reste le style des courriers ummites. 
Il serait naïf de croire qu'un service 
de renseignement aille droit au but 
Le «message» destiné à une cible 
précise (individu, gouvernement, po¬ 
pulation), sera généralement enro¬ 
bé, tel un médicament. Pour discré- 
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diter Ten nemi, on prendra soin à ne 
pas se mettre, soi-même, par trop en 
valeur - ce qui reviendrait à révéler 
Torigme de la manipuktbn ‘ et même 
on se réservera quelques bonnes cri¬ 
tiques. C'est précisément ce que l'on 
constate dans la deuxième époque 
de 

il existait 
au KGB, 
une division de 
"desinfonnatsîya" 


l'affaire Ummo, de 1975 à 19S9, où 
les lettres sur les problèmes d'arme¬ 
ment sont à rhonneur. Si les deux 
grands y sont parfois renvoyés dos à 
dos, nous avons, au final, une image 


de rUESS handicapée par ses re¬ 
tards technologiques et prête au dés¬ 
armement faœ aux Etats-Unis tout 
puissants, prêts à tout pour gagner 
la course aux armements, y compris 
à rextermination de la race humaine 
par le SIDA, ou à la vitnBcatîon de la 
planète par l'^’arme à plasma". 

Il existait au KGB une division de 
«Désinforma tsiya»^, spédalité sovié¬ 
tique qui donna, en français, le mot 
«désinformation*. Ce genre de ser¬ 
vice fait appel aux compétences de 
sociologues, de psychologues, d'ilia^ 
toriens et de spécialistes de l'infor¬ 
mation qui choisiront les cibles de la 
propagande. Il pourra s'agir de pro- 
pa^nde «grise», soit un mélange de 


vérité et de légers mensonges, ou de 
propagande "noire", qui consiste à 
diffuserde totales contre-vérités, ac¬ 
compagnées, par souci de vraisem¬ 
blance, de quelques vérités plus ou 
moins déformées. Dans les deux cas, 
il s'agira de modifier la manière de 
voir et d'agir d'un certain public. De 
faux docum^ts seront fréquemment 
utilisés (14), 

Qui s'est penché sur l'affaire Ummo 
sait que Von est frappé par les er¬ 
reurs, voire les mensonges flagrants, 
y compris au niveau des données 
scientifiques, qui émaillent, volon¬ 
tairement semble-t-il, les courriers 
et qui foiît dire aux «spécialistes» 
que les Ummites brouillent dêlibê- 



voix d'Ummo 

Novembre 1968, Madrid, Rafaël Farriols, en présence d'Antonio Rlbera et de plusieurs autres témoins, 
enregistre un appel téléphonique des Ummites. La conversation tourne court, "extraferrestres" se 
contentant de déclarer : "Que les géni réunis dam votre domidU ne formuient pas leurs questions^ Nous vous 
demandons pardon, Monsieur, nous vous demandons pardon, nous inierrompons k conversation ". 

Dans "Enquête sur des cxtratenestres qui sont dé^ p»armi nous", Jean-Pierre Petî t écrit (page 74) avoir fait 
analyser cet enregistrement dans un laboratoire du CNRS, par Monsieur Benurd Testop, Ingérûeur 
Acousticien. Résultat : du "recto-tono", c'est-à-dire une voix non4iumaine, telle que pourrait produire un 
I Vocoder. 

Eïans l'émission "Ex-Libris" du 14 novembre 1991, sur TFl, Jean-Pierre Petit déclarait qu'à l'époque de l'en- 
I registrement, en 1968, les Vocûders n'existaient pas... 

Nous avons interrogé Monsieur Teston qui nous a précisé ^ 'Jean-Pierre Petit a pris le amtre-pied de ce 
je iuï avais apporté comine informations"". Et ringénieur Acousticien de nous priser que le Vocoder fui 
inventé avant la dernière guerre (en 1939 très exactement, par rAméricain Dudley) et connu sa "grande 
époque" entre 1955 et 1965. Si, en 1968, on ne trouvait probablement pas ce d'appareil dans le 
commerce, k plupart des laboratoires travaillant sur la télécommunication en poss^aient. Les militaires 
s'en servaient également. 

Nous aputerons à cela que VUnion-Soviétique investit beaucoup, dès 1949, dans la recherche sur les tech¬ 
nologies de codage et de reconnaissance de la voix. Tl n'est pour s'en convaincre qu*à lire le roman auto¬ 
biographique d'Alexandre Soljenytsîne"Le premier cercle" V*), Un ouvrage où les travaux soviétiques sur 
les Vocoders sont clairement évoqués. Quels usages tirent les Soviétiques de leurs recherches en matière 
d'acoustique ? Ils furent nombreux. En 1991, le pumal moscovite Top Secret a publié la surprenante 
ccmfession de Lev Termene, Cet ex-agent et ex<hercheur du KGB est l'inventeur des micros à membranes 
permettant d’écouter à distance à travers les vitres. Vmd un an, il déclarait donc r 'pour finir, je suis parti 
du KGB parce qu"an me faisait faire des âneries du genre soucoupes volantes ou extraterrestres " (**). 

n Sdjenyttljw, A^UpïHniw cmie,LeUviwdepoch^l9Sn. 

H Actiia 15, inara 190Z p. iDft 
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rément les cartes... 

Nous sommes allés à l'essentiel. Pour 
mettre à jour les éléments que nous 
avons examinés, il ne nous a pas 
fallu des mois de recherche. Ils con¬ 
cordent à l'hypothèse de la manipu¬ 
lation soviétique et sont vérifiaWes 
par tous. On les trouve dans la docu¬ 
mentation publiée en France sur le 
sujet Récapitulons-les : 

1. Le système social d'Ummo res¬ 
semble à s'y méprendre au système 
communiste soviétique. 

2. Les Ummites avouent leur sym¬ 
pathie pour des personnalités mar¬ 
xistes, proches du marxisme, ou dont 
les idées furent récup>érées par la 
propagande marxiste. 

3. La théorie scientifique à la base de 
la cosmologie ummite (les «univers 
gémélaires») est une théorie née en 
Union Soviétique. 

4. On retrouve le signe d'Ummo à 
l'occasion d'un faux atterrissage 
d'ovni en URSS, à Voronej, large¬ 
ment diffusé par Tass et Novosti. 

5. Les courriers ummites concernant 
les armements véhiculent des thè¬ 
mes classiques de la propagande so¬ 
viétique. 

6. Le style de ces courriers est typi¬ 
que de la désinformation et des tech¬ 
niques de «propagande noire» ou 
«grise». 

Pourquoi le KGB ? Pourquoi l'Espa¬ 
gne ? Le pxnirquoi de l'affaire est, 
somme toute, plus facile à deviner 
que le comment. Ummo pourrait 
avoir deux cibles distinctes. La |?éné- 
tration des milieux sdentifîques étran¬ 
gers d'une part, comme le faisait ré¬ 
cemment remarquer Marc Traver- 
son dans Le Point (15), et, d'autre 
part, la propagation, dans la popula¬ 
tion espagnole, de l'idéologie sovié¬ 
tique, puis, après la mort de Franco, 
de rumeurs anti-américaines con¬ 
cernant la course aux armements. 

Dans le premier cas, il est en effet 
possible d'amener les scientifiques, 
convaincus ou intéressés par Ummo, 
à parler «en toute innocence» de leurs 


travaux. Un procédé classique en 
matière d'espionnage scientifique. 

Pour le deuxième cas, on doit cons¬ 
tater que l'Espagne constituait, de 
1965 à 1975, une cible à part pour la 
propagande et la stratégie offensive 
du KGB (16). Car si la plupart des 
pays occidentaux comptaient des 
partis communistes légaux, puis¬ 
sants comme en France et parfois 
susceptibles de remporter des élec¬ 
tions importantes comme en Italie, 
il en allait tout autrement dans l'Es¬ 
pagne phallangiste de Franco. On le 
sait aujourd'hui, l'URSS tenta en 
permanence d'influencer la vie po¬ 
litique des pays d'Europe de l'ouest 
par l'intermédiaire des «partis frè¬ 
res» qui reçurent, en particulier, une 
aide financière considérable. Faute 
de parti communiste espagnol, 
l'Union Soviétique devait trouver 
un autre canal pour «traiter», idéo¬ 
logiquement parlant, la péninsule 
ibérique. Les ovnis ayant toujours 
été un sujet porteur outre-Pyrén- 
nées, l'affaire Ummo pourrait être 
ce canal. 

Après la mort de Franco et la restau¬ 
ration d'un véritable multipartisme, 
le canal ummite perdait de son inté¬ 
rêt, il pouvait cependant toujours 
être utile. Les rapports d'Ummo sur 
l'armement, destinés non plus à la 
seule Espagne, mais à tout l'Occi¬ 
dent (17), pourraient en être la preuve: 

Voila notre découverte. Sommes- 
nous victimes d'une série de coïnci¬ 
dences ? Notre hypothèse n'est-elle 
qu'ime construction théorique sans 
lien avec la réalité ? C'est à chacun 
de vous qu'il appartient de répon¬ 
dre. 

Renaud Marhic 
Notes et références : 

1. Morgan, R, Tucker, K., Voline, M., Vraies ou 

2 Petit, J.-Pv Enquête sur des extraterrestres qui 
sont déjà parmi nous . Albin MiAel 1991,p. 
130. 

3l Maro^ F., «Comment le KGB a voulu faire 
passer Eltsine pour un fou» . VSD, n° 745, 


décembre 1991. 

4. Petit,J.-P.,opcit.,p.80. 

5. Ribera, A., Le vériuble langage Ummo. Edi¬ 

tions du Rocher, 1991, p. 67. 

6. On connaît si peu de courriers ummites à des- 

tiiution de pays autres que l'Espagne, que 
ceux-ci font figure d'alibis. 

7. Et ced quelle que soit la valeur des hommes 

dont les Ummites utilisent le nom. 

8. Ribera, A., op dt, p. 21. 

9. Maihic, R, «Pourquoi les ufologues ne 
croient pas à Ummo», Phénomèna. n“ 6, no¬ 
vembre 1991. 

10. Mancusi, B., «Que s'est-il passé à Voronej ?», 
Ovni-présence, n® 43/44, avril 1990. 

11. Où l'tm retrouve cette date clef. 

12 Petit, J.-P., op dt, p. 96. 

13. Petit, J.-P., op dt, p. 89. 

14. Marks, J.D., Marchetti, V., La QA et le culte 
du renseignement. Robert Laffont, 1974, 
pp. 160-163. 

15. Traversoix, M., «Bon baiser d'Uiiuno», Lg 
Point, n® 1007, janvier 1992 

16. Pierre de Villanarest, spécialiste de l'es¬ 
pionnage, rappelait, en 1980, dans l'émis¬ 
sion «Le télé{^one sonne», sur France Inter, 
que la stratégie du KGB était avant tout of¬ 
fensive. 

17. Dans le cadre de iK)tre hypothèse, Uixuno 
aurait aujourd'hui survécu à ses instiga¬ 
teurs. L'évolution actuelle de l'afiaire en 
FraiKemontreà quel point elle était, encore, 
prometteuse. 

l'f 

Coupures de 
presse anglaises 

Vous souhaitez obtenir, pen¬ 
dant un an, l'ensemble des 
coupures de presse émises en 
Grande-Bretagne ? 

A l'heure actuelle, un service 
existe. Il vous propose un envoi 
mensuel d'au moins 16 coupu¬ 
res consacrées au phénomène 
oviü et aux phénomènes con¬ 
nexes. 

Envoyez 16 livres (pour im an) 
à: 

CETI publications 
247,High Street, 
Beckenham, London, 
KentBR3 lAB 
Angleterre 
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Con-ti-nu-ez... 

Vous êtes nombreux à nous écrire 
pour nous faire part de vos remar¬ 
ques, critiques et suggestions. Cela 
nous fait d'autant plus plaisir qu'el¬ 
les sont, dans la quasi-totalité des 
cas, le reflet de votre appréciation de 
ce que nous faisons. Elles témoi¬ 
gnent également de ce qui vous plaît 
le plus, de ce que vous aimez le 
moins et de ce que vous souhaiteriez 
trouver. 

Il est parfois difficile de répondre 
personnellement à chacun, essentiel¬ 
lement à cause des raisons exposées 
dans l'éditorial de notre numéro 7. 
Prenons donc quelques lignes pour 
im rapide état des lieux. 

Certains d'entre vous souhaitent plus 
de pages (vous nous en avez propo¬ 
sé jusqu'à 40), d'autres, de nouvelles 
rubriques, d'autres encore plus de 
dessins, certains, enfin, de la cou¬ 
leur. Quelques-uns, joignant le geste 
à la parole nous expédient dessins et 
informations. (Zhitre que cela nous 
touche, ces actions contribuent à 
l'amélioration constante de la revue 


et nous vous en sommes redevables. 

Nous avons décidé, dans le prolon¬ 
gement de vos encouragements, 
d'insuffler un petit «coup de jeune» 
à Phénomèna. Dès ce numéro, vous 
pourrez le constater, nouveau logo, 
nouvelle typographie, en-têtes de 
rubriques dessiné par notre ami 
Thierry Rocher, dessins de Didier 
Moreau qui rejoint la rédaction, etc. 
Car ce n'est pas parce que nous n'en 
sommes qu'au numéro 8, qu'il faut 
s'endormir sur nos lauriers. Tant de 
choses peuvent toujours être amé¬ 
liorées et la forme est toute aussi im¬ 
portante, à notre avis, que le fond. 

Cela dit, nous aimerions également 
disposer de 40 pages et d'impres¬ 
sion en quadrichromie avec tout ce 
que cela comporte comme confort 
de travail et, a posteriori, de lecture. 
Certainement. Lorsque nous avions 
imaginé Phénomèna, courant 90, 
nous nous étions fixé une obligation 
de résultats : une revue paraissant 
régulièrement, exempte de tout 
sensationnalisme, présentant un 


panorama complet de l'actualité 
ufologique mondiale. Ce sont, au¬ 
jourd'hui encore, nos objectifs pre¬ 
miers. 

Mais le bénévolat a ses limites que la 
bonne volonté ne suffirait pas, à elle- 
seule, à transcender. A l'heure ac¬ 
tuelle, chaque petit progrès est ac¬ 
quis après un e^ort considérable car 
un bimestriel, malgré ce que l'on 
peut en penser, ne se fait pas tout 
seul. Autrement dit, à d'autres ré¬ 
sultats, d'autres moyens. Si nous 
avions clairement détini ceux (dont 
nous disposons) nécessaires à l'ac¬ 
complissement de notre tâche, nous 
n'en avons pas d'autres. 

C'est à vous, lecteurs, de faire le 
succès de Phénomèna, en lui don¬ 
nant les moyens de continuer et de 
progresser vers les objectifs que votre 
revue s'est fixées. Peut-être alors 
pourrons-nous envisager de nou¬ 
velles avancées techniques. Vous êtes 
sur la bonne voie. 

Perry Petrakis 


Une question d'intelligence (suite de la page ^- 

Ne cherchez surtout pas à vérifier les informations : elles émanent toujours de personnes «parfaitement respecta¬ 
bles» mais bien souvent anonymes. Surtout, vous risquez foudres et menaces de ceux qui, contrairement à vous, 
n'ont rien à faire de vérifications. 

Nos collègues américains, eux, ont des excuses. Après tout, il semblerait à la lumière de diverses enquêtes 
contradictoires, qu'il se soit bien écrasé quelque chose de très mystérieux en cette année 1947 à Roswell. Puis, ils ont 
su «balayer devant leur porte», nous l'avons vu avec le naufrage, catastrophique à bien des égards, du MJ12. Mais 
en France... la suspicion continue, puisant ses certitudes dans le sillage htissé par l'ufologie américaine. 

Dans im excellent ouvrage paru en 1978, intitulé ”La réalité de la réalité”, l'auteur Paul Watzla wick, démontre qu'ime 
fois notre esprit emporté par une hypothèse séduisante, une information la contredisant, loin d'engendrer une 
correction, provoquera l'élaboration de la dite hypothèse qui ainsi s'autovalidera à chaque nouvelle réfutation. 

Que l'on ne se méprenne pas. Les cas intéressants, voire très intéressants, existent bien (Roswell, Trans, Rendles- 
ham). Mais, si im jour, des aveux devaient faire d'Ummo, des petits gris ou autre, des entreprises d'”intelligence” 
destinées à déstal^ser une administration, voire un état, alors certaines personnes, dont l'influence aura été pré¬ 
pondérante, auraient, peut-être, bien mauvaise conscience. 
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CNRS. Nettement moins bon que le 
faux atterrissage^ imaginé il y a 
quelques années dans le GaT<i par la 
promotion de TEcole de l'Air de 
Salon. Un ovni avait <<stationné» 
durant près de 24 heures dans un 
champ, avec la compiicité des miU- 
taires (y compris gendarmes) et des 
agriculteurs. 


Italie 


Le Centre Italiano Studi Ufologici 
est à la tête d'une véritable nébu¬ 
leuse de publications. Parmi elles, 
Raisegna Casistica (numéros 10,11, 
12). Il s'agit de fasckules de 6 feuilles 
(12 pages), publiés périodiquement 
par Alessandro Corfeellazzi, qui font 
un point sur tout ce qui concerne les 
observations et témoignages contem¬ 
porains ou anciens. 


Grande-Bretag ne 


Sympathique nouveau bulletin que 
celui du SÜFOG (ShefficM UFO 
Group), piloté par la dynamique 
Ellleen Fletcher. En Gra^e-Breta- 
gne, contrairement à d'autres pays, 
les revues réellement inintéressan¬ 
tes sont rares. ce numéro 3, 
nous avons extrait quelques obser¬ 
vations, mais vous pourrez aussi y 
découvrir un rapport sur un mysté* 
rieux hélicoptère, un dossier sur des 


différentes rumeurs émises çà et là). 
On note que Whitley Striehw arrête 
la publication de sa ciïxulaire, enfin 
toute la controverse sur Ros well est 
abordée {n® l-2-3> vol 6, mars 1991). 
Un papier sur la deésinformation 
mei^ par certains journaux et re* 
vues (4-5-é, vol 6, juin 1991). La 
contactée Betty Hil) annonce qu'elle 
se retire de l'ufologie, extraits tra¬ 
duits du livre soviétique de Ruhstov 
et Platov (voir Phéitonièna n“ 1), les 
autorités américaines examinent les 
cas sovié tiques, Ros well, etc. (n® 7-8- 
9, vol 6, septembre 1991). 


Bref î Une mine d'informatiorts à ne 
pas négliger. 


France 


Cela paye toujours. La radio Sky- 
imdc s'est assodée au mensuel L'Echo 
det Savanes (mars 92) pour faire 
«atterrir des Martiens à Rozay-en- 
Brie». En fait, sept pages d'un goût 
plus que douteux, sur un scénario 
mettant en scène de faux extrater- 


USA 


Bien informée la revue trimestrielle 
du Witness Project, qui 

notamment William Moore, Jaime 
Shandeia et Btantem Friedman, On 
trouve des articles sur un RFV 
(appareil téléguidé, sans pilote) 
d^ïloyé durant la guerre du Golfe, 
sur ce qui s'est réellement passé durant 
î'expéii<mce de Philadelphie (en fait, 
affirme Moore, on aurait tenté de 
rendre le navire invisible unique¬ 
ment aux radars, car les Allemands 
testaient une torpille radar-guidée. 
On aurait ainsi soumis le bâtiment à 
de puissantes émissions pulsées 
d'ondes éléctromagnéüques à basse 
fréquence, sans prendre la moindre 
précaution envers la trentaine d'hom¬ 
mes d'équipage. Toujours selûn l'au¬ 
teur, les hommes auraient été gran¬ 
dement et durablement perturbés 
par cette expérience, allant, pour 
certains, jusqu'à se jeter à la mer. 
Moore, qui rendit l'affaire célèbre en 
consacran t un livre à ce sujet, estime 
que cet «aeddent» suffit à expliquer 
le black-out gouvernemental et le s 


FAIR WÏTNESS PRtïfhCT 
ÎNC. 


Revue de presse 

Tous les bimestres, nous vous présentons, '' 

id, une revue (non exhaustive) de la presse, 
spécialisée ou non, française ou étrangère> 

&rite ou audiovisuelle. L'adresse des re¬ 
vues peut être obtenue sur simple demande auprès de ta rédaction. 
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lyse de l'expérience ufologique (si¬ 
gnée Manuel Borraz Aymerich) et 
des résumés d'articles parus dans 
Phénomèna. Mieux, en tout cas, que 
la BBC pour apprendre l'anglais, si 
vous avez des bases... n'hésitez 
plus ! 



UFO Contact, n° 2,1991 (Danemark) 

□ The Australian UFO Bulletin, dé¬ 
cembre 1991 (Australie) □ The Jour¬ 
nal of Meteorology, vol 16, n® 164, 
décembre 1991 □ Ruh ve Madde, n® 
383, décembre 1991 (Turquie) □ Just 
Cause, n® 30, décembre 1991 (USA) 

□ CENAP Report, n® 189,11/91, n® 
190,12/91, n® 191,1 /92 et n® 192,2/ 
92 (tous les mystères ufologiques de 
la planète sont passés au crible du 
microscope «Cénapien>>) (Allemagne) 

□ International UFO Reporter, vol. 
16, n® 6, novembre-décembre 1991 
{«...beaucoup d'ufologues font appel à 
des histoires sensationnalistes de bases 
souterraines, d'individus se faisant en¬ 
lever par milliers pour satisfaire à d'in- 
(fuiétantes expérimentations généticpœs, 
d'étranges conspirations gouvernemen¬ 
tales, et de bien d'autres choses bizar¬ 
res». Notre collègue américain ex¬ 
prime, dans un édito aigre-doux, le 
ras-le-bol devant Tempoisonnement 
de la recherche par le colportage de 
ces affirmations non vérifiées. Sur¬ 
tout, il dénonce l'intolérance de ceux 
qui font leurs ces hypothèses et avec 
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qui il devient impossible de con¬ 
fronter d'autres opinions sous peine 
d'être «excommunié») (USA) □ 
Orbiter, n® 33, nov/déc 1991 (avec, 
notamment, un article de Wim Van 
Utrecht, qui revient d'une manière 
assez critique sur la vague belge) 
(USA) □ Circular Paracientifica del 
Noreste, n® 5, janvier 1991 (Espa¬ 
gne) □ Spirit and Matter (digest en 
anglais, de ce qui paraît dans Ruh ve 
Madde), vol. 1, n® 1, hiver 1992 
(Turquie) □ Notizie Ufo, n® 36, dé¬ 
cembre 1991 (Italie) □ The Journal 
of Meteorology, vol. 17, n® 165, jan¬ 
vier 1992 et 166^ février 1992 (Grande- 
Bretagne) 

îl)istm 



□ 11 Giornale dei Misteri, n® 244, 
février 1992 (Italie) □ Quest Interna¬ 
tional, vol. 10, n® 6, janvier-février 
1992 (enfin une date sur cette revue) 
(Grande-Bretagne) □ Quatrième Di¬ 
mension, n® 11, 1991 et 12, 1991 
(CEI) □ Domier Post, n® 4, 1991 
(Allemagne) □ Mufon Ufo Journal 
(qui n'a pas annoncé les Rencontres 
de Lyon, peut-être parce qu'une autre 
réunion, plus «américaine» a lieu 
aux mêmes dates... pas très fair- 
play), n® 285, janvier 1992 (USA) □ 
Le NUF(XI-Joumal n'existe plus. A 
la place, le National UFO Center pu¬ 
bliera désormais d'une part le 
NUFOC-Flash et, d'autre part, le 
NUFOC Sighting News. Le premier 
devrait être plus «magazine» par 
opposition au second qui fera un 
point complet des observations bel¬ 
ges (Belgique) □ 


SOS OVNI 

c'est : 

Le minitel 

(36.15. SOS OVNI) 

La ligne d'urgence 

((16)42.20.18.19.) 

❖ 

Les Rencontres 

(chaque année) 

❖ 

Phénomèna 

(bimestriel) 

❖ 

Ovni-présence 

(trimestriel) 

SOS OVNI 
Presse Service 

(toutes les coupures françaises) 

A A A 

Une présence 
24h/24 

Un réseau national 
Une écoute attentive 

•l**l**l* 

Contactez-nous 
dès aujourd'hui 

SOS OVNI 
Boîte postale 324 
13611 Aix Cédex 1 
France 

Fax : (16)42.27.26.18. 
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Vous l'attendiez ? 

Il est enfin là ! 

L'ouvrage de la Société Belge d'Etude des Phénomènes 
Spatiaux, que nous avions maintes fois évoqué dans 
nos colonnes, est déjà paru. Il s'intitule : 


Vague d'ovnis sur la Belgique 
Un dossier exceptionnel 

(Coi LFCi II ) 


Un ouvrage qui aura fait date dans rhistoixe de Tufologie. Plus de 500 pages abon¬ 
damment illustrées (plus de 200 illustrations dont certaines en couleur) consacrées à 
l'une des vagues les plus étranges de ces dernières décennies, avec analyses, com¬ 
mentaires et enquêtes de nos collègues belges. 

N'hésitez pas à commander dès aujourd'hui cet ouvrage exceptionnel car son tirage, 
entièrement pris en charge par la SOBEPS est limité. SOS OVNI est par ailleurs le 
seul distributeur pour la France. Aussi», vous ne le trouverez pas ailleurs. 


-- -— 

j □ Je commande l'ouvrage "Vague d'ovnis sur la Belgique - Un dossier exceptionner' au prix de 180 
I francs + 20 francs de participation pour port et emballage (pas de contre^remboursement). Vous 
I trouverez donc, ci-joint, la somme de 200 francs. L'ouvrage est à expédier à l'adresse suivante 

I 


Nom. 


Adresse... 


A dicùuper{ni 1 ntsfidAiïtt à«pAlicriviïl SOS QVNL 6^,324 -13&11 Aiit«i-Ff 0 v«ddCAleMl Frvktx 

(Attention :en cas d'abonnement de réabonnement ou de commande, merd d*étabîir un chèque à part 

pour le présent ouvrage) 
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En France 
et dans 
le Monde. 



Grande-Bretag ne 


SUFOG - n® 3, Mars 1992, Une jeune 
femme en route vers rHôpital de 
Sheffield où eïle travaille, a pu aper¬ 
cevoir, le 19 décembre dernier, deux 
mystérieuses lumières planant au- 
dessus de la ville. Aucune informa¬ 
tion n'a pu être obtenue par nos col¬ 
lègues anglais sur la nature et l'ori¬ 
gine de ces lumières. 

Grande-Bretag ne 

SUFCÆ - n* 3, Mars 1992. Une per- 

sonne habitant dans les environs de 
Sheffield fut réveillée, le 24 décem¬ 
bre dernier, au petit matin, par une 
puissante lumière pénétrant sa cham¬ 
bre à coucher. Le témoin se leva 
pour regarder de plus près. C'est 
alors qu'î! vit cette lumière, à 1 mile 
de lui. Le phénomène disparut quel¬ 
ques instants derrière des arhrts, puis, 
s'avani;a brusquement vers le témoin, 
stoppant net à quelques centaines de 
mètres. Très lumineux, il resta im¬ 
mobile et silencieux, tournant au¬ 
tour de son axe, avant de disparaître 
définitivement. 

Finistère 

SOS OVM-28/12/1991. Le vendre- 
di 27 décembre 1991, vers 23h28, un 
journaliste du quotidien Le Télé¬ 
gramme a observé une boule lumi¬ 
neuse jaune pourvue d'une queue 
d'étincelles rouges, traversant le ciel 
d’est en ouest, 15 secondes durant. 

Le témoin roulait en voiture et se 
trouvait près de Morlaix. 

Un appel à témoin, lancé par SOS 
OVNI Brest, a permis de recueillir 


quatre autres témoignages globale¬ 
ment concordants. Le phénomène 
fut observé depuis Beganfry, Saint- 
Martin des Champs, Hcnvic et Plou- 
goulm. 

D'autre part, le lendemain à 7h20, 
une automobiliste drculant de Lam- 
paul vers Saint-Sauveur, a aperçu 
une boule lumineuse verte laissant 
une traînée de même couleur et 
plongeant vers Sizun, belle une étoile 
filante, 

Eyiénées 

L'EcUir des Pyrénées - 4/03/1992. 

Plusieurs personnes ont observé, dans 
la nuit du 29 février au 1er mars, un 
phénomène non identifié dans le 
del d'Anidy (Pyrénées Atlantiques). 
Selon les témoins, une boule de feu 
incandescente suivie d'une longue 
queue lumi neuse a traversé l'espace 
aérien, à vitesse relativement lente, 
dans un silence absolu, smvant un 
axe sud-nord. 

^RiendecQjnjjarûbieàuneétûilefiîante 
ou à une comète assuré un observa¬ 
teur qui a indiqué aussi que la boule 
changeait de luminosité au fur et à 
mesure de son trajet, pour passer du 
blanc brillant au rouge. 

Le phénomène dura plusieurs di¬ 
zaines de secondes avant de dispa¬ 
raître à l'horizon. 

Gironde 

Agence "Infos" - 11/03/1992. Des 
phénomènes lum ineux on t été aper¬ 
çus dans la matinée du 11 mars, 
évoluant au dessus du parking d' un 
supermarché de Cesias, dans la 


banlieue bordelaise (Gironde). 

Les phénomènes, observés par plu¬ 
sieurs témoins qualifiés de "dignes 
de foi", se déplaçaient d'est en ouest 
à très grande vitesse, avec une cou¬ 
leur verte. 

Au même moment, différents té¬ 
moins observaient une boule de feu 
en Charentes-Maritîmes, *'dehuilk 
d"un bailon de muiû d'un "cme 
ds fhimm£s“, qui traversa le ciel en 
quelques secondes, avant de dispa¬ 
raître. 



Pour la première fois en 
Europe, une association 
Intente, et gagne, un procès 
contre le Ministère de la 
Défense pour l'obtention de 
dossiers sur les ovnis. 

Vafs ja fin das années sûîJïanÆfrdlif, (fétrar- 
gas rumatjrs Qommariosrtt à dtcüler : un 
engin trystérieuK, voira une soucoupe vo¬ 
lante, se senil énasédans la régnn de Saint- 
Genier, Aljpae de Hauie^rovence. L'objet 
aurait été récupéré par des militaires, puis, 
mis au secrei. SOS OVNf a dé alEer loin, ; 
jusqMe devant les tribunaux, pour tenler de | 
peroer rAjtfaira de Sîsîeren^ 

Akxa.. OueE'est-il téellemerit passé ce 19 
mm 1972 7 Pour la savoir, lisez cette éton¬ 
nante efTqudte. 

-1 

I □ Je commande renquéte d’une cinquan- | 

I laMe de pages dont certaines illustrations i 

I en couleur. I 

I □ Je suis membre de raseodation SOS | 


OVNI pour 1992 ..130FF. 

□ Je ne SUES pas membre.170fF. 


ÜWîwmprtî} 



J Adreese ..._ 
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X Des rumeurs persistantes circu¬ 
lent dans les milieux autorisés 
grecs : le gouvernement américain 
insisterait beaucoup pour racheter 
le navire ayant servie pour la Phila¬ 
delphia Experiment. La chronique 
attribue à cette expérience, réalisée 
en 1943 aux USA, la faculté d'avoir 
fait disparaitre un navire de guerre 
et son équipage, avant qu'ils ne ré¬ 
apparaissent dans des conditions dra¬ 
matiques. Le batiment, vendu pour 
une bouchée de pain à la marine 
grecque au lendemain de l'expérience; 
avait été rebaptisé «Aetos» (Aigle). 

X Vous savez que de temps en temps 
nous vous parlons des nouveaux 
développements dans le domaine 
des RPV (Remotely Piloted Vehi- 
cles), ces machines volantes aux for¬ 
mes bizarres, entièrement automa¬ 
tisées, sans pilote. Voici le proto¬ 
type, à la forme étonnante, d'im nou¬ 


vel appareil baptisé «Cypher», 
développé par le constructeur amé¬ 
ricain Sikorsky. Dans sa phase fi¬ 
nale, il aura un diamètre de 1,98 m, 
pourra voler à une vitesse de croi¬ 
sière de 148 km/h et «plafonner» à 
2440 mètres d'altitude. Etonnant... 
Non ? 



X Diverses commémorations furent 
programmées en France pour fêter 
dignement le 25 ème anniversaire 
de la série «Les Envahisseurs». Roy 
Thinnes, alias David Vincent, fut 
notamment l'invité de Sacrée Soi¬ 
rée, le 18 mars sur la Une. Un livre 
souvenir vient également de paraî¬ 
tre aux éditions Hachette et Sony 
Music Vidéo édite quatre cassettes 
comprenant 12 épisodes. On retien¬ 
dra que Sony Music Vidéo aura 
dâxxiisé 420 (XX) francs pour la venue 
en France du comédien. 


X Nous vous proposons une nou¬ 
velle façon de nous joindre : le fax. 11 
est désormais possible de nous «faxer» 
tous vos documents 24h/24 au 
42.27.26.18. 

X Light Years, l'ouvrage de Gary 
Kinder publié il y a quelque temps 
aux USA, et consacré au pseudo 
contacté suisse Eduard «Billy» Meier, 
vient d'être traduit en français. Inti¬ 
tulé en France, Les Années Lumière, 
l'ouvrage, truffé de photos trop bel¬ 
les pour être vraies, prétend étudier 
le cas Meier. Rappelons que celui-ci, 
dans la lignée des grandes affaires 
où les photos abondent, est considé¬ 
ré, dans les mileux informés, comme 
plus que douteux. Le livre est dispo¬ 
nible aux éditions Arista. 

X Lors d’un sondage de l'Université 
d’Islande à la question "Croyez-vous 
aux elfes ?", 55% des 9(X) personnes 
interrogées ont répondu que leur 
existence était possible, probable ou 
certaine. 10% seulement ont indiqué 
qu'ils ne pouvaient pas exister. Le 
psychologue responsable du son¬ 
dage a affirmé : "Pour autant tjue je 
sache, ils sont peu nombreux à croire 
aux ovnis, comme ils le font en Améri¬ 
que". 



X Le mensuel Ciel et Espace serait en train de préparer, pour ce mois d'avril, un dossier sur les ovnis ou les extra¬ 
terrestres. 
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Expériences 

Sous peine d'enlèvement... 

O Remud Marhîc 

En matière de phénomène ovni, il est plus aisé de parler d'atter¬ 
rissages avec traces physiques alléguées, que d'extraterrestres 
kidnappeurs. Dans le monde, ô combien rationnel «cracks» 
boursiers et des guerres «presse-bcmton»,passe encore d'étudier 
le rêüe, mais certes pas ce que k science qualifie d'histoires à dor¬ 
mir debout. Cest pourtant les yeux bien ouverts que nous avons 
battu la campagne pour vous rapporter le témoignage qui va 
suivre. 


Pour Pinstant, partons loin, très Idn 
de Tufologiey pour nous plonger dans 
le monde du vidéo-clip î Attardons 
nous sur un récent court-métrage de 
Michael Jackson : <iBla ck or White». 
Le film démarre sur une scène de 
r Amérique profonde, une maison 
particulière, une famille... Une 
musique bruyante s'échappe de la 
chambre du fils. En bas, un père 
bedonnant re^rde la tél^ son épouse 
lit un journal sur la première page 
duquel s'étale, en caractères gras : 
*Scocf : ûMucttà hyan UFO* (eiïlevé 
par un ovni). Fantaisie du réalisa¬ 
teur ? Non pas. Juste un élément 
typique de plus - certains diraient un 
cliché - de la société américaine ac¬ 
tuelle. Exagération 7 Voyons plutôt. 

Dans les aimées 70, rares étaient les 
passionnés d'ufolo^ à ignorer l'his¬ 
toire de Betty et Bamey Hill Cl), un 
couple d'américains considérés 
aujourd'hui comme les saints pa¬ 
trons des' *<abductees»^ ou «enle vési>, 
tant leurs récite différaient, il est vrai, 
des narrations de l'époque concer¬ 
nant des rencontres avec des extra- 
teirestres. Aux Etats-Unis, des con¬ 
tactés célèbres, Adamski et bien 
d'autres, avaient popularisé l'image 
d'E.T. bienveillants descendus sur 
Terre dans de superbes soucoupes 
volantes pH>ur délivrer aux humains 
des ménagés où la sagesse le dispu¬ 


tait au pacifisme. C'était clair, le 
salut de notre planète malade vien¬ 
drait du ciel. C'est aussi un regard 
cliiûquc qu'allaient jeter sur les Hill 
leurs ravisseurs, mai s avec des yeux 
d'une étonnante froideur, 

trente ans après le 
témoi^age des époux Hill, 
on ne peut plus, 
aux USA, 

parler des enlèvements 
par ovni en tant 
qu*épiphénom ène 

Nous sommes en décembre 1964. 
Betty et Bamey Hill se présentent au 
cabiiK^t du docteur Benjamin Simon, 
psychiatre. La mixité du couple - 
Betty est blanche, Bamey noir - et les 
difficultés d'intégration sociale in¬ 
hérentes à la mentalité américaine 
de l'époque, ne sont pourtant pas 
les causes de cette visite. C'est trois 
années plus tôt que la vie des Hill a 
basculé. Dans la nuit du 19 au 20 
septembre 1961 très précisément. De 
retour de quelques jours de vacan¬ 
ces passées au Ônada, leur voiture 
est*<escortée» par une lumière qu'ils 
ne parviennent pas à identifier, alors 
qu'ils traversent les «(Montagnes han¬ 
ches» duNcw Hampshiie. A b faveur 
d'un arrêt Bamey Hill peut détailler, 
aux jumelles, ce qui lui apparaît 
maintenant comme un objet oscillant 


à quelques mètres du sol. Depuis 
celui-ci, des hommes aux yeux étran¬ 
ges le fixent. Il s'enfuit. Comme la 
voiture démarre, un bruit électroni¬ 
que se fait entendre. Et puis... plus 
rien ! Pareil au sortir d'un rêve, les 
Hill se retrouvent à quelques miles 
seulement de leur domicile. Ils le 
regagneront sans encombre, avec un 
retard de deux heures sur l'horaire 
prévu. 

La santé des Hill, tant physique que 
morale, va ensuite sérieusement 
s'altérer. Le docteur Simon estimera 
que ce trou de deux heures est à 
l'origine d'un état névrotique affec¬ 
tant Bamey. Des séances d'hypnose 
sont décidées. Celles-ci vont trans¬ 
former une rencontre du troisième 
type, somme toute «banale», en un 
des tout premiers récits d'enlève¬ 
ment par ovni. Car c'est bien d'enlè¬ 
vement dont il est ici question. Sous 
hypnose, les Hill se revoient amenés 
de force à bord de l'ovni* Sans expli¬ 
cation, les humanoïdes, précédem¬ 
ment aperçus par Bamey, les sou¬ 
mettent à divers examens «médi¬ 
caux». Prélèvement de cheveux, 
d'ongle, «auscultation» par de mys¬ 
térieux instruments... Celui qui 
semble être le chef des ravisseurs 
souffle le chaud et le froid dans des 
dialogues dignes d'^'AUce au pays 
des merveilles”. Que Betty demande, 
et obtienne, une preuve de son expé¬ 
rience - en l'occurrence un livre - on 
le lui reprend juste avant de la relâ¬ 
cher. Qu'elle demande d'où vien- 
r\ent ses interlocuteurs, on lui mon¬ 
tre furtivement une «carte céleste» 
incoïTipréhensible. Le couple est 
finalement remis en liberté sans autre 
forme de procès, après que le chef 
des humanmdes a déclaré à Betty 
que tout souvenir de l'incident se¬ 
rait effacé de sa mémoire, ainsi que 
de celle de son mari* 

Trente ans après le témoignage des 
Hill, on ne peut plus, aux USA, parler 
des eifièvemente par ovni en tant 
qu'épiphénomène. En 1980 déjà, 
s'était réuni un groupe de travail 
constitué de psychologues, de psy- 
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chiâtres, ainsi que d'un radiologue 
et d'un sociologue. On comptait parmi 
eux des ufologues bien connus ou- 
tre-Atlantique tels Richard Haines 
ou Léo Sprinkle. Les résultats de 
leurs travaux furent publiés dans le 
Mufon UFO Journal, publication 
de l'une des principales associations 
ufologiques américaines, le Mutual 
UFO Network (2). Les chercheurs 
concluaient à la «réalité» des expé¬ 
riences, au second degré du moins, 
dans la mesure où certains détails 
des enlèvements - souvent révélés 
sous hypnose - pouvaient être, trau¬ 
matisme aidant, des créations de l'in¬ 
conscient des témoins. 

Un autre chercheur, Thomas Eddie 
BuUard, sociologue du folklore, s'es¬ 
saya, en 1987, à une ajialyse compa¬ 
rative de quelque 300 cas d'enlève¬ 
ments par ovni (3). L'américain 
déborda ici des frontières de son 
pays pour adjoindre à son étude des 
cas du monde entier, dont certains, 
insuffisamment documentés. Le 
caractère disparate du matériel uti¬ 
lisé rendit difficile l'élaboration d'un 
portrait-robot fiable de l'enlèvement 

L'ensemble des cas enquêtés et publiés 
dans la littérature ufologique, per¬ 
met pourtant de dégager certaines 
constantes. A l'inverse du contacté, 
l'enlevé semble faire plus office de 


cobaye que d'élu. L'expérience sera 
vécue bien plus comme un trauma¬ 
tisme que comme une «révélation». 
Dans des scenarii que n'aurait pas 
renié Charles Fort, «père» de la com¬ 
pilation des récits étranges, l'enlevé 
se voit «pêché», «examiné», puis 
relâché comme un animal, le tout 
dans des conditions psychologiques, 
voire physiques, souvent pénibles. 
Pour couronner le tout, le sujet est 
sanctionné par une amnésie partielle, 
source de futures angoisses et né¬ 
vroses. 

Mais il faut d'autres maux pour 
bouleverser les foules... La souffrance 
d'un homme semble pourtant avoir 
ému les Etats-Unis. Et indéniable¬ 
ment, Whitley Strieber en a bavé le 
jour où ses romans sont devenus 
réalité. Plus précisément la nuit du 
25 décembre 1985 où les créatures 
qui hantaient jusqu'alors son imagi¬ 
nation sont venues le chercher (4). 
Avec lui, le phénomène des erüève- 
ments par ovni sortait définitive¬ 
ment de l'ombre d'un certain fol¬ 
klore «imderground». Whitley Strie¬ 
ber est écrivain de fantastique et a 
coimu quelques jolis succès, notam¬ 
ment avec «Wolfen» et «Les préda¬ 
teurs», tous deux adaptés au ciné¬ 
ma. En 1987, il sprt «Communion», 
récit autobiographique de «rencon¬ 
tres» successives et iK)n désirées avec 


des «visiteurs» venus d'ailleurs. Le 
livre sera deux fois best-seller (5). 
Désormais, L'Amérique sait ! Le pays 
se découvre, de fait, des spécialistes, 
dont le plus connu, le peintre new- 
yorkais Budd Hopkins, signe deux 
succès de librairie : «Missing Time» 
Ge temps manquant) et «Intruders» 
(les importuns). 

Que c'est loin l'Amérique ! Aussi 
crédibles soient-ils, les témoignages 
qui ont traversé l'Atlantique pren¬ 
nent souvent des allures exotiques 
qui nuisent, à tort ou à raison, à leur 
crédibilité. Plutôt que de disserter 
sans fin sur l'imagination débordante 
ou l'hyperréalisme de la société 
américaine, nous avons sorti de nos 
archives un cas typique d'enlève¬ 
ment par ovni... en France. Cette 
affaire a fait l'objet d'une enquête 
menée sur plusieurs années par l'as¬ 
sociation ufologique qui représente 
aujourd'hui S(DS OVNI pour le nord- 
ouest de la France (6). C'est à partir 
du compte-rendu de cette enquête 
que nous avons résumé les faits. 
Bien que le témoin ait aujourd'hui 
quitté la région, nous respecterons 
son anonymat, comme celui de tous 
les autres protagonistes. ' 

les lieux de 
l'enlèvement seraient 
presque banals 
s'il ne s'y dressait 
le plus grand menhir 
d'Europe 


19 mars 1980,20h30, à quelques ki¬ 
lomètres de Brest, le bourg de St- 
Renan ne tardera pas à s'endormir. 
Un homme de 33 ans se dit qu'il est 
temps de rentrer. Les travaux de la 
ferme n'incitent pas à veiller tard, 
mais Malig n'est pas inquiet pour la 
journée du lendemain. Non. C'est 
bien autre chose. Une impression 
persistante qu'il faut se mettre en 
chemin maintenant, sans plus atten¬ 
dre. Peut-être repense-t-il à ce cu¬ 
rieux sentiment éprouvé voici trois 
ou quatre ans. Egaré en chassant 
dans cette campagne qu'il connaît si 
bien et surpris par la nuit. Et puis 
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œtte «présence» à ses cdté$ qui Tai* 
da à retrouver sa route. Ce soir en- 
corSj, Malig va connaître des probJè™ 
jnes d'îtmérajres. Sans savoir pour^ 
qupi, il emprunte Tandenne route 
pour regagner la ferme, et non la 
départementale^ pourtant plus ra¬ 
pide et mieux aménagée. H faut 
descendre et après quelques mau¬ 
vais virages, on arri ve à Tabattoir, 
près de l'étang. Le genre d'endroit 
où le mot «ntiit» prend toute sa si¬ 
gnification. Cest là, sur sa droite, 
par delà l'étendue d'eau, queJMalig 
aperçoit une sphère lumîr^se dont 
la couleur hésite entre le blanchâtre 
et le jaunâtre. Elle ne le quittera plus, 

La voiture remonte vers le menhir 
de Kerioas («le lieu de la douleur»), 
dressé à deux kilomètres delà. Deux 
kilcxnètres sur lesquels le phénomène 
effectue diverses approches, venant 
survoler de très près, à plusieurs 
reprises, le véhicule de Malig. La 
sphère s'anime, modifie sa couleur 
et enfle sur les cotés laissant apparaî¬ 
tre des oreilîes*. Malig n'est 

plus très loin de chez 1 ul. Il s'apprête 
à longer le champ du menhir, mais 
déjà îa voiture ne répond plus. Vo¬ 
lant bloqué. Sa vue se brouille. Il 
s'endort 

Le réveil est brutal. Malig est à terre, 
dans sa cour. En proie à une crise 
nerveuse, il se roule dans la boue et 
hurle à ses parents de ne pas l'appro¬ 
cher. Là commence une pénible 
période d'incertitude. Quinze jours 
durant, Malig tente de comprendre 
ce qui a bien pu se passer. Endéses- 
poirde cause, il consulte un médecin 
qui ne diagnostique rien d'anormal, 
ignorant tout, il est vrai, de l'épisode 
de la sphère. 

Les souvenirs teviennent enfin. Malig 
comprend. Après avoir perdu cons¬ 
cience, il s'est retrouvé, comme dans 
un rêve, à l'intérieur de la sphère 
^(Oiivetie par le dessus». Cet Int^eur 
est éclairé et occupé par trois êtres 
humancnd^d'apparetice nûquatiquE»^ 
mais qui, aux dires de l'enlevé; au- 
Taim^puifseprésenterautrement». Us 


font comprendre à Malig qu'on ne 
lui veut pas de mal. De fait, son 
effroi a fait place à un sentiment de 
bien-etre. Cest dans cet état d'esprit 
qu'il a subi un «examen» de la 
louche pratiqué par les humanoï¬ 
des à l'aide de baguettes, et une 
piqûre au niveau des jambes. Le 
tout sans b moindre douleur. 



Le menhir de Kerioas, 12 mètres de 
haut. Cliché : Renaud Marhic. 


EXautres souvenirs affluent encore; 
mais ceux-b semblent indterMalîg 
au mutisme. U évoque, non sans 
réticence, une conversation avec les 
occupants de b sphère, et même un 
voyage «pfus foin que ta Lune*^ après 
que notre satellite ait été évoqué 
dai^ b conversation. L'ensemble de 
rinddent lui paraît avoir duré deux 
heures, après quoi il s'est retrouvé 
dans sa voiture roulant au niveau 


du parking du menhir, soit à l'autre 
bout du champ où il perdit connais- 
sauce. 

Pendant trois ans, presque pur pour 
jour, l'enlèvement va occuper l'es¬ 
prit de Malig. Pas une journée sans y 
penser. Un soir qu'il ne sait dater, il 
ressent à nouveau le besc»n de pren¬ 
dre sa voiture tandis que son chien 
gratte b porte pour sortir. Chose 
faite, l'animal se précipite vers le 
menhir. Malig, lui, hésite, et après 
quelques pas dans b cour de b feâm^ 
rentre finalement pour finir un 
important travail de comptabilité. 

Puis vient le 14 mars 1983. C'est 
lundi, il est 20 heures, et te bourg de 
St-Renan n'a guère changé depuis le 
19 mars 1980. L'impression de Ma¬ 
lig... si ! Le besoin de rentrer chez lui 
par l'ancienne route est à nouveau 
ià, impérieux. Mais, bizarrement, il 
sait aussi que ce n'est pas l'heure. 
Quelques hésitations plus tard, il est 
derri^ son volant et roub vers l'abat¬ 
toir. Est41 vraiment surpris d'aper¬ 
cevoir une sphère lumineuse jaunâ¬ 
tre ? La peur est là aussi. Jusqu'au 
menhir, la sphère semble jouer à 
cache-cache, apparaissant de d de 
là, se balançant dans les airs et ve¬ 
nant frôler b voiturei Cette fois^ Malig 
sait ce qu'on lui veut. Arrivé à l'en¬ 
droit précis où il perdit connais¬ 
sance void trois ans, il se gare sur le 
bas-côté. La sphère s'est immobili¬ 
sée au-dessus du champ du menhir, 
à une vingtaine de mètres de b route. 
Malig a compris qu'elle est revenue 
pour lut, pour le voir, et qu'elle ne le 
laissera pas passer. Il sent quelque 
chose lui suggérer de se rendre près 
du menhir. Là, elle se posera. Malig 
a pénétré dans le champ. Il est sous 
le phénomène. Mais c'en est trop, la 
peur est îa plus forte. Il regagne son 
véhicule et bit demi-tour. 

A trois reprises, ü va faire appel à 
toute sa volonté et tenter de forcer le 
barrage psychologique que repré¬ 
sente b sphère. Fdne perdue, Com¬ 
prenant qu'il ne passera pas, il se 
réfugie dans une ferme voisine. 
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- mil y a quelque chose qui m'empêcht de 
rentrer chez moi h. 

La famille Calvez connaît Hen Ma- 
lig et avec la tête qu'il fait, c'est sûr, 
il ne plaisante pas, La mère se signe. 
Le père et ses trois enfants sortent et 
scrutent k nuit, Da ns k direction in¬ 
diquée par Malig, Ü y a bien une 
lumière, mais plus haut dans le ciel 
qu'il ne l'a dit. Comme «un oeü qui 
se serait élevé pour le surveiUerif, 
nous dira plus tard M. Calvez. Ce- 
lui-d et son aîné décident d'aller 
voir de plus près et embarquent dans 
la voiture de Maltg, Il est environ 21 
heures. La sphère est bien là, à La 
verticale du champ. Pour M. Cal¬ 
vez, scs dons de sourcier ne trom¬ 
pent pas, il sent bien une «présence». 
Le phénomène reste pourtant à bonne 
distance. Un comportement que 
Malig attribue à la compagnie des 
Calvez, Ils décident donc d'une 
nouvelle stratégie. Malig va revenir, 
seul, sur les lieux, sui vi par les Cal¬ 
vez, Cette fois, la mère accompagne 
son fils et son époux. Ils constatent, 
de fait, que la sphère s'approche du 
véhicule de Malig. Four la première 
fois depuis le début de l'oteerva- 
tion, M, Calvez a peur. Son fîîscadet 
et sa fille, qui observent le phéno¬ 
mène depuis la cour de la fenne, 
confirmeront ce rapprochement du 
phénomène et parleront d'un «bras 
iuwîirttfîix*dirig^ vers le sol. Pendant 
ce temps, Malig et son escorte arri¬ 
vent enfin chez lui. Vers 22 heures, 
b sphère disparaît vers le nord-ouesi 

Deux jours plus tard, nous arrivions 
sur place. Les lieux de l'enlèvement 
seraient presque banals s'il ne s'y 
dressait le plus grand menhir d'Eu¬ 
rope. 

Nous ne savions pas encore que les 
faits allaient bien plus loin que ne le 
disait l'édition du Télégramme de 
Brest de ce 16 mars, La veille, Malig 
et lesCaivezavaientdéposéà la gen¬ 
darmerie. Le gendarme Keravei 
connaît Malig depuis l'enfance, U ne 
saurait mettre sa parole en doute. 
Mieux, il fait part de l'observation 
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aux journalistes du Télégmnine afin 
que d'éventuels autres témoins se 
manifestent. Le quotidien local rap- 
jjortasucci nctement l'histût red u 14, 
précisant que le témoin - dont l'ano¬ 
nymat fut respecté dans l'article - 
avait “connu h même Tnésaoenture ix»d 
trois 


C'est dor>c le téléphone de la gen* 
dannerk que nous ailkms faire semnCT 
en premier. Bénéficiant d'une par¬ 
faite collaboration de M. Keravei, 
bien qu'il prot^eât scrupuleusement 
l'anonymat de ses sources, il nous 
fut possible de retrouver et d'inter- 
loger la famille Calvez ei enfin, Malig 
Ce premier jour d'enquête, sur le 
terrain, allait marquer k début d'une 
longue série d'entretiens avec les 
principaux protagonistes de l'affaire: 
Certains propos recueillis, certaines 
chostô vues à l'occasion de nos dé¬ 
placements sur les lieux méritent 
d'être rapportés. 


le gendaime se montra 
formel : nous devions nous 
éloigner, sinon Povnl 
ne viendrait pas 


Ce mercredi 16 mars 1983, nous 
terminons notre première journée 
d'enquête par une «veîUée» sur le 
parking du menhir, un terre-plein 
situé à une centaine de mètres du 
mégalithe. Si les chances que le 
phénomène, quel qu'il soit, se re¬ 
produise sous nos yeux étaient fort 
minces, il convenait néanmoins de 
noter tout ce qui, dans l'activité 
nocturne de la région, pouvait inté¬ 
resser le témoî^ge de Malig. Le 
brouillard qui tombait n'était pas là 
pou r nou s y aid er. Cest a lors qu'ap¬ 
parut une 4L bleue, véhicule typi¬ 
que de la Gendarmerie Nationale. 
Bien qu'en dvil, le gendarme Kera- 
vel vint s'enquérir des raisons de 
notre présence. Nous ayant reconnu 
- notre premier entretien avait eu 
lieu quelques heures auparavant - il 
nous fit une déclaration surprenante. 
Il venait de téléphoner à Malig mais, 
avant d'avoir pu se présenter, s'était 
entendu dire ; «Cest teî Krmwi ? Tu 


as eu tort de m'appeler». Malgré cela, 
il désirait se rendre à la ferme. Feu 
de temps après, la 4L reveiuüV s'ar¬ 
rêtant cette fois à quelque distance 
de notre voiture. M. Keravei descen¬ 
dit pmif nous signaler qu'il avait 
pris Malig à son bord et s'apprêta i tà 
rouler un peu dans lacampagneafin 
de voir si U phénomène se manifes¬ 
terait. Mais notre présence risquait 
de gêna- l'««xpérience». Le gendarme 
se montra formel : nous devions 
nous éloigner, sinon l'ovm ne vien¬ 
drait pas. Bien que nous nous soyons 
exécutés, rien ne se passa ce soir-li. 
Diaprés Malig les g^ixiarmes étaient 
venus armés... 

Le lendemain au soir, nous repre¬ 
nions la route du menhir. Ce 17 
mars, le Télégramme de Brest avait 
rapporté que Malig et les Calvez 
avaient à nouveau observé la spbèi^ 
le 15, depuis leur domicile respectif. 
S'ils avaient bien observé une lu¬ 
mière en Haute altitude^ qu'ils ne 
surent identifier, les faits furent 
amalgamés à ceux du 14 et publiés 
sous le titre : «L'ovni est de retour*. 
Il n'en fallait pas plus pour que, le 
soir venu, nous nous trouvions nez 
à nez avec une cinquantaine de cu¬ 
rieux battant la semelle aux alen¬ 
tours du menhir dans l'espoir d'une 
troisième apparition. Leurs espéian- 
CCS furent déçues et pour Malig de 
nouveaux ennuis commençaient II 
allait bientôt apprendre qu'un autre 
organe de presse avait, lui aussi, 
évoqué le retour de Tovni et, dans la 
foulée, diffusé ses nom et adresse... 

Malig personnage central de cette 
affaire. Lors de notre première ren¬ 
contre, le 16, il se refusa à toute 
dédaiatioiv n'aspirant qu'à une seule 
chose ' la tranquillité. Le 24, nous 
déposions à k ferme une lettre ex¬ 
pliquant le but de nos recherches et 
insistant sur le caractère non média¬ 
tique de notre dém arche. Cinq jours 
plus tard, Malig accusait réception 
et nous d<mnait rendez-vous, le 3 
avril, au menhir. Ce matin-là, nous 
prenions enfin conscience de l'am¬ 
pleur de son expérience, l^ns les 
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mois, puis les années qxii suivirent 
de visites en coups de fil, nous avons 
pu mieux cerner k personnalité d'un 
homme que rien, à notre connais¬ 
sance, ne prédisposait à cette expé¬ 
rience précise, et dont la bonne foi ne 
fait pour nous, plus de doute. Nous 
allons y revenir. 

Nous avons recueilli, pendant notre 
enquête, divers récits mentionnant 
des observations d'ovnis ou des 
incidents étranges à proximité du 
menhir, aussi bien en mars 1980, 
qu'en mars 1983. Nous avons pu 
enquêter sur certains. Eyautres se 
sont révélés être des rumeurs. Dans 
notre rapport d'enquête, on peut lire 
que ces témoignages se divisent en 
quatre parties : rumeurs, identifiés 
ou douteux, non identifiés, témoins 
inconnus. Comme souvent en pareil 
cas, il a suffi que les observations de 
Malig soient publiées pour qu'un 
grand nombre de personnes se met- 


M. Tarvguy, qui roulait au pas, es¬ 
time la durée de son observation à 
quatre minutes. Le calcul distance 
parcourue / vitesse donne selon nous 
une durée exacte d'une minute maxi¬ 
mum, Nos vérifications, en particu¬ 
lier au niveau de l'aéronautique 
militaire, n'ont pas apportées de so¬ 
lution. Suite à Tarticle du Télé¬ 
gramme, M. Tanguy déposa à la 
gendarmerie. 


Transportons nous au village de 
Mi]i3!ac, à six kilomètres de là, ce 
même 15 mars, vers 22 heures. En 
fermant les voiets de sa chambre, 
une adolescente de 13 ans remarque 
une lumière orangée sise dans un 
champ tout proche, de l'autre côté 
de la route. Alertée, sa mère peut 
également observer le phénomène, 
immobile entre deux arbres mar¬ 
quant l'ouverture d'un talus, à 150 
mètres environ. Il s'agit d'une sphère 
orangée, entourée d'un halo plus 
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tent à scruter le ciel. Les risques de 
confusions sont alors très impor¬ 
tants. Nos enquêteurs se trouvèrent 
ainsi confrontés à une femme qui, 
bien qu'ayant colporté son 
vationi^ dans les commerces de la 
p^on, nous dédara d'emblée n'avoir 
très probablement observé qu'tme 
simple lumière de bateau. Voyons 
donc plutôt deux cas que nous ne 
sommes pas parvenus à identifier. 

Le 15 marsi 1983, M.Tanguy arrive à 
St-Renan par k route du Conquet. fl 
est 21 heures. 11 aperçoit par son 
pare-brise un point lumineux sem¬ 
blable à une étoile. Ce point descend 
verticalement pour disparaître à 
rhorizoït, caché aux yeux du té¬ 
moin parle toit d'unedes premières 
nnaisDns du bourg. Avant sa dispa¬ 
rition, le phéiH>mène avait l'aspect 
d'une boule rougeâtre, laissant à la 
verticale une traînée bleutée. Sa taille 
aurait été de deux fois k pleine lune. 
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pâle^ transparent, plus haut que lai]gi& 
Ce halo est décrit par madame Laga^ 
die comme une porte eîKadrant la 
lumière sphérique. Après deux ou 
trois minutes, les témoins preiment 
peur et ferment les volets. Sur place, 
une semaine plus tard, nous consta¬ 
tons à nos dépens, que les lieux sont 
di^ciles d'accès en raison d'une très 
importante couche de boue. De nuit 
nous ne notons pas la présence d'une 
quelconque lumière ayant pu entraî¬ 
ner une confusion. Les témoignages 
de madame Lagadicetde sa fille, en¬ 
tendues séparément, sont concor¬ 
dants. Observé depuis le premier 
étage de la maison, le phénomène 
n'esf pas décrit à rhorizon, mais 
sous les arbres, au ras du sol. Il y 
avait bien, selon nous, une lumière 
ce soir-là à rentrée de ce champ 
boueux. Ce dont il s'agit... nous ne 
saurions le dire. 

Ce dossier résumé, reste la véritable 


question i quelle est la nature exacte 
de l'expérience vécue par MaHg ? 
Une confusion avec la planète Vé¬ 
nus, particulièrement briHante le 14 
mars 1983 et se couchant à 22hQ5 
(HL) au nord-ouest ? II est vrai qu'il 
y a là une singulière coïncidersce 
avec la disparition de la sphère. Mais 
que dire alors du 14 mars 1980 ? Car 
si trois ans plus tard on notait un ciel 
clair et une visibilité de 20 km, à 
cette date, le temps étaitbrumeujt, la 
visibilité réduite à 1500 mètres et le 
del couvert par 8 octas de Stratus à 
150 mètres d'altitude. Difficile d'opé¬ 
rer une confusion astronomique dans 
ces conditions. 

Nous l'avons dit, la sincérité de Malig 
n'est pas à mettre en doute. Incon¬ 
testablement, cet homme a vécu Y ex¬ 
périence qu'il rapporte. Une expé¬ 
rience coûteuse pour sa vie d«après». 
Est-il réellement entré en contact 
avec un phéivomène intelligent in¬ 


connu, ou avec son propre psyctdsme 
? La question vaut pour bien d'au¬ 
tres ^evés. Nous essayerons d'y 
répondre. 

Renaud Marhic 
Notes et références r 
(îï Fullfr, |., Le voyage [titerrompif. I¥iikï 

O Hill, Rtduni D., ^Un mini symposium iur 
les cas d'enlèvements par avrd» , fiJufon 
UlOîmimal. nMSa 
0 >lire i « propos : 

- Sider, U Utea Top S«ret - Ctes ovnis gui 
flous font pEUf. Ajqs Mundl 1990. 

'ToseUl Fr, «EnlèvOTents :1s mesure d'une 
méprise». Actes des QD qiiiâmes Kenamtres 
Ëttivp^pes 4* lyqtu mai 1991. 

W) Marhic ÏC CoTTLEnuiuon», Ovm- 

ptiéaence. n* août 19B9. 

{5>SmebeTH W.. Communion, T'ai ht, 19&S, 
ié) Plouu-zel 14/04/19B3, rapport d'enquête 
du Groupe dltude de? FfiênomÈii» Spa¬ 
tiaux liwxphqu^ (GEFSD. Ce rapport n'est 
pas publié i CO jour. 


Lyon 1992 est annonce 


La sixième éditiofL des Rencontres Européeiuies de Lyon cofLsacrées au 
phénomène ovni aura lieu du vendredi 1er mai au dimanche 3 maL 

Nous vous rappelons que cette manifestation constitue un carrefour de réflexion, permettant 
aux chercheurs européens Cet bien souvent d'ailleurs), de faire le point des recherches. La ma¬ 
nifestation vise aussi à l’information des médias et à travers eux, du public, ainsi que la rencon¬ 
tre avec les scientifiques. 

Ses objectifs sont d'ailleurs dlnstaurer un véritable dialogue entre ufologues et scientifiques 
permettant une meilleure compréhension et prise en charge des phénomènes aérospatiaux non 
identifiés. 

Four 1992, les intervenants seront notamment MM, Yves Bosson, Frédéric Dumerchat, Michel 
Figuet, Jean-Pierre Ségonnes et Jean-Pierre Troadec. 
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Vous dites ? 

Nous nous réservons le droit de raccourcir l 
ou de modifier les lettres en fonction des l 
impératifs de pubticafion et de mise en page, ^ 
étant entendu que tout sera fait pour préser¬ 
ver la pensée originale de Fauteur. Les lettres l 
anonymes ne seront pas publiées. _ 



Le problème des ovnis me semble 
tout à fait extérieur aux program¬ 
mes de recherche que je tente de dé¬ 
velopper depuis 17 ans au sein de 
mon université (vous n'ignorez sans 
doute pas que mon groupe est uni¬ 
que en France), cependant, je suis 
persuadé qu'il y a bien là quelque 
chose méritant une ap proche stricte¬ 
ment scientifique (il n'y a pas de 
tabous pour la méthode expérimen¬ 
tale) et je tiens donc à vous féliciter 
pour le ton et la tenue du numérode 
décembre de "Phénomèfia" qui vient 
de m’être cornmuiüqué. 

Ceci dit : 

1) A propos de Jean-Pierre Petit : son 
bouquin pourrait presque être du 
Jimmy Cuieu mais justement toute 
la différence est dans la signature. Il 
ne faut tout de même pas rejeter sys¬ 
tématiquement Fargum ent d'autori¬ 
te. 

2) Si vous recevez de la correspon¬ 
dance concernant la parapsycholo¬ 
gie et ne savez quoi en faire, vous 
pouvez toujours nous la transmet¬ 
tre. 

Yves Lignon 
GEEFF 
Toulouse 

Votre dernier numéro est à saluer à 
plusieurs égards. L'enquête de St- 
Geniez : elle a le mérite de montrer à 
certains, même au gouvernement, 
que la recherche, lorsqu'elle s'en< 
gage aussi loin, n'est pas si "ama¬ 
teur" que cela._ 


Mars “Avril 


Les filaments de la Dordogne ; rien 
de mieux que des faits précis pour 
se faire une opinion. L'analyse en 
labo et la lettre de FArmée en témoi¬ 
gnent. Cette lettre met l'accent sur 
un problème crucial dans notre 
domaine ^ être informé de tout ce 
qui se fait afin de savoir différencier 
le véritable phénomène de la mé¬ 
pris. 

Au sujet des filaments : la zone de 
recueil décrite dans Phénomèna n“ 
6, page lOestbeaucoup plus centrée 
sur Bergerac et Ste-ïiïy-la-Grande 
que Périgueu3c, après vérifications 
sur carte. Témoignages locaux ou 
articles de presse ? Dautre part, le 
numéro 1 de la revue Etrangetés et 
Mystères mentionne en page 46 une 
analyse au speetnomètre de masse, à 
Saclay. Le résultat : 'un polyntére de 
masse 44... '. Le saviez-vous ? L'ana¬ 
lyse des échantillons, à St-Etienne, 
montre également que vous en avez 
eu la possibilite. Temporaire ou 
acquise ? 

L'affaire Alfarano pose deux ques¬ 
tions ; pourquoi la SOBEPS, qui a 
enquêté sur le cas, n'a-t-elle pas trouvé 
la même chose que vous ? Ne serait- 
il pas intéressant de savoir ce que 
pense vraiment B. Thouanel du 
phénomène ovni ? 

Le cas du Lac Sverjesjœn : peut-on 
savoir quel est ce ph^omène mé- 
t^ologique rare ? 

Thierry Rocher 
Paris 

Merci pour ta lettreThieny. Si nous 
avons parlé de la région de Pêri- 


gueux en ce qui concerne les fila¬ 
ments de la EÎordogne, c'est parce 
.que Jean-Pierre Ségpnnes a pu trou- 
I ver des références, notamment dans 
la presse, sur cette région. 

Nous ne connaissions pas Etrange- 
téa et Mystères, Encore faudrait-il 
savoir quel a été le protocole précis. 
Qui a ramassé quoi ? Dans quelles 
conditions ? Peut-on être sÛr queles 
analyses partent effectivement sur 
ce qui fut observé et ramassé sur 
place. Enfin, que veut dire "un poly¬ 
mère de ?nasse 44’ 7 Un polymère est 
une moléctile constituée d'une asso¬ 
ciation de plusieurs composés mo¬ 
léculaires identiqués ou différents. 
Aucune mention de la "base" ayant 
servi à la formation de ce polymère. 
De même, "44" e$t-ce le numéro 7 Ou 
le poids atomique 7 L'élément cor¬ 
respondant au numéro atomique 44 
est le Ruthénium (Ru), un pladnoïde 
de masse atomique 101,70, utilisé 
dans l'industrie chimique pour la 
volatilité d'un composant oxyde 
toxique. Comme on peut le voir, la 
form ule est lapi daire et ne veut stric¬ 
tement riendim si Etrangetés et Mys- 
tères n'en publie pas le contexte. 

En ce qui concerne nos propres 
analyses, elles furent commandées 
et facturées, nos possibilités furent 
donc temporaires. Cela dit, aucun 
doute sur le fait qu'il puisse s'agir 
d'aluminium. De plus, les descrip¬ 
tions des éléments ramassés par les 
témoins furent publiées dans nos 
colonnes, avec les phot^ des fila* 
ments en question qui furent eux- 
mêmes acheminés en tubes à essais 
stériles sur le labo par voie recom¬ 
mandée. 

Four la vague belge, la SOBEPS sait 
nos colonnes larguent ouvertes. 
Quant au phénomène du Lac Sver- 
jesjoen, comme nous l'avons dit, 
même les météorologues en igno¬ 
rent l'origine. Peut*être nos collè¬ 
gues furenMis un peu zélés à trou¬ 
ver une explication 7 

La rédaction 
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SOS OVNI Presse Service 


Compilation et vente par abonnement de l'ensemble des coupures 
de presse traitant des ovnis en France. 

Chaque année, la presse française, toutes publications confondues, (quoti¬ 
diens régionaux et nationaux, hébdomadaires, magazines, etc.) consacre plu¬ 
sieurs centaines d'articles aux ovnis ! 

Nos journaux rapportent régulièrement des événements ufologiques de toutes 
sortes : une rencontre du troisième type dans le sud de la France, un atterris¬ 
sage dans le nord, mais aussi une conférence près de chez vous, l'interview 
d'un chercheur, le compte-rendu d'un colloque ou la parution d'un livre... 

Mais les Marseillais lisent rarement Nord Matin, pas plus que les Bretons le 
Midi Libre. Ainsi passez-vous à côté de l'information. 

SOS OVNI Presse Service vous propose ces articles qui vous échappent. 
Conunent ? C'est simple : nous louons les services de l'Argus de la Presse, un 
organisme privé qui surveille pour nous 400 publications et qui nous fait 
parvenir tous les articles comportant les mots "ovni", "soucoupe volante", 
"E.T.", etc. Nous compilons ces articles, les classons par ordre chronologique 
en indiquant leur origine et leur date de parution, puis nous les expédions à nos 
abonnés. 

S'abonner à SOS OVNI Presse Service, c'est plonger au coeur du phénomène ovni. 
Prix de l'abonnement : 130 ff la série de 100 articles, tous frais compris (envoi è la fin 
de chaque mois, selon arrivage, à compter de janvier 1992). 


I-- 

Expédiez-moi les 100 prochains articles traitant du phénomène ovni, qui paraitront en France. 

Je joins mon réglement, 130 £f, à l’ordre de SOS OVNI ftrest (chèque séfMié si vous commandez 
d'autres articles). 


NOM.PRENOM- 

ADRESSE... 


A renvoyer avec votre réglement à : SOS OVNI Brest, 89, rue de Siam - 2S>2D0 Brest 
























